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- Un coocm de nous nc1r ess . .e des infor~tions sur :W situa tion en 
BELGIQUE. ( voir lettre en onnexe) 

voir égalem~"nt en ennexe lD lettre è' un cc,m.crade du ~:croc. 

Un camara:J e qui se r endro prochainement en IT~.LIE e J..,encontré 
un menbre de l' ~CTION'TCŒ.TI.:UNTSTE. Le mouvement qui rencontre è e nou
b~euses difficultés, se portage eQ plusieurs tenècnces, les uns 
essoyent de c onstituer une petite orgDniso tion , à'autres préfèr ent 
une fon:.1e d'action moins structurée. Un procoo in numéro ILO sere 
ccnsccré à lD situobion italienne. 

D:ELJ!jGUES ET OUVRIEF§: 

.. 1. propos des réactions que suscite la lecture d'ILO, une courte 
discussion s'est engagée sur le problème des rapports entre Gélégués 
et ouvriers: quel "visege" le èal2gu~ offre-t-il à l'ouvrier,etc ••• 
Une prochaine réunion sera consacré à l' ex.rJoen d~ ce problème . 

II · LE PROBLEtŒ ,;,LGERIEN : 

L'essentiel de b discussion e été occupé. par une èiscussion sur 
le pr oblèr.le algérien. 

Un ccr:1ernàe a présenté le schém.o suivent: 
On ne peut poser le problème clgé~J.en sur le plim des fei ts, les 

in-Por.-.1ct ions fa ise nt terri"blerm :t, è6 fout .. En fait le nroblème posé 
est celni de ln révolution dcns l es pcys sous-dévelù~)pès. 

c:) Cor.une il o été cli t drms tm nuné .ro (fte SOCLiLIBI.lE OU B..~ 
::;.f' ~-L.~itte pour l'indépenckncen'üst n;;s f.<::iuleŒnt un wot è.1orcire ays
t if::cG"':. eur; dans un pc:~s sournis ~oL1::.1e 1 ·:8st l' .. iliGERI3, à une fo.::'l:.-:.e 
cF c~_r<l.oitotion tçtole, elle a un s ens r .:=v olutionn:üre et se pr8sen~.e 
co;-.:r.'e le contestction totale de cette ex-~loit.ation. Le soutien cp
po1.~té à cette revendic<Jtion ne peut donc etre seulement tc ctioue. 

b) Physionomie originnle de Le société olgérienne: 
l' i:11:1ense wjori té est cons ti t ué e pt:Jr une IJDSSe {>(!yscnne ttm

dis que le bourgeoisie est très f'cible, s on st<Jtut étant surt·Jl.:i t 
c' ordre culturel. 6~ côté de cette société unemasse <Je coloni'è.!!tenrs 
qu.t ont édifiJ une .dconomie .de ty~e ccpitc lis te qui offre le ooC.èlG 
C:: une société Dvn ncée. Ce contraste c encore été aggravf por la 
guerre, ).4) société européenne connr:issont un véritable 1!boom". 
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On est en présence d'une société où toutes les traditions et 
le travail l ui-même ont été disloqués, et en face oe laquelle s 1 éla· · 
bore la pe-rapective d'une soc:i.ét é ult:"'a-moderne. La e.ituation e!3t 
très dJ:ff'érente de œ 11B du t:A.:708. 0 1.1 de :1. ·' EGYPTE , où la lutte a 
ét.~ m.m.1~)e p3r une minorité orga :1~.s è~ . Le mouvement Algérien est. v..'1 
I!1~~.\-l:'lf..~J1:en t. d.§ mas Qg., qui s'enracina au plus :profond de la socié té~ 
lns f:r-ections dirigeantes se selec t ionnant o. trc.vers le mouvemerJt 
lui-·mèrne. 

Le problème d'une transfomation sociale est alors l}OSé d'une 
f8 ço~ ~eaucpup plus radicale: l'es3or du mouvement de masse a posé 
t .o·.1s l .o s problèmes à la fois, et. e:1 fin éle coml/~e celui à 1une trans
f'.::.:.'.."la~.:i on complète de la sociét é P.t::ton seulement celui è e l'épa -
TI0U.L<;sement d'une minorité dirigeant~. 

c) :Le problème qui se pose est c e lui èe la bureaucratie dans l es 
p~y.s ~ C'.\13 -développés. 

t.f1~$qu' ici les marxistes viva ient, Sllr' l a thèse de la r évolu
' ·' ~:: ~:c:rmanente, sel·Jn laquelle ex::.s t.s un3 solution il:în:.édia te en!:,:rc 
·,.:;; ~ · .1s t-actiques et t.§ches révolut.::.onn::Jires, .Aujourd'hui, il y a e: 
C.~:·J+.··:-aire , rupture entre ces à eux ~rr-:_res èe tàches, les couches d1-
:r.:·:~. ea1Jt.e s se révélant aptes à appo:.,ier des so l utions, sans se l a:.r-· 
,s ~r :r-elayer par la classe ow~i~re_. 

. La èonstitution d'une nouvelle classe dominante, n'est pas 
S 8t.:l e.;-:B nt l'effet d'une déviet:.on de direction révolutionnaire. La 
perspe:tive bureaucratique existe même là où il n'y a ni classe 
ou•ï::-ière, ni parti: en ALGERIE, elle se fonde directerœ nt sur un 
m0'J.vau€'nt de masse paysan. Ceci écla ire rétrospectiveuent ce qui 
s· e.J~ passé en CHINE et même en I.JRSS. L"instauration de la bureau
cratie a été l'effet des conàiti'J!ls créees par la présence d'une 
énorillc' paysannerie beaucoup pl ua qae des avatars de la direction ré
volut~.onna ire. 

A ce ·point de l'analyse on peut présenter àeux types de solu
tions~ 

I 0 ) Réponse évolutionniste: le stade de l'état bureaucratique 
est ü1àispensable pour développer la capa ci té productive. · 

2°) L'autre réponse consisterait, à dire.que les m&les probJèmes 
se -rc,:::;ent, par7.out: qu.9on soi.t d :ms 'Jll p.qys avancé ou dans un pay.s 
ar~:-iè~é i on ne peut q'lle fa:-:.r-e la c-e:i.i..iqle de l<l ·bureaucratie et 
proposer a:1x masses une gestimi socJ.a~_j_.s-t,P ?n niveau m~e où se 
trouve l·' é conomie. 

Cette réponse se révèle ut.op:i.que: c ·)Llûl.ent des forr.les soci31JstE:~ s 
de gest.ion pourraient-elles êt.r-e ad:mtées à des économies archa1·~ 
qœ c? L!ais faut-il, pour autar.t~ s0utenir la bureaucratie? ~ 

Ce type de problème n ' est-il p:Js en fait celui auquel sont 
sans cesse confrontés l ès révo1utionrn i.res? Ainsi, en FRAj:ICE, les 
terr.1es dJune solution réyolutior.nsire so11t pesés. Mais, sirJ.ulta::lé
men-:.1 l'évolution de la sodétA eJ.:e-uêr~1e te::1d à engendrer des dif
fé!'enc:Lations d'tm type nomreEJu. Il sm:1ble qu'on ne puisse jar.LDis 
devan~er le mouvement de Illaturat:i.on d ; une s0ciété, mais seuleme:;1t 
à chag_ue mouent, communiquer avec les revendications qui représen
tent un progrès, en se livr~nt à un incessant tr~v~il de critique, 
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tout en f'a isant apyera1tre tme perspective indéfinie dont le sens 
est celui d' tme éDancipation, mais a laquelle i l est iLlpossib_le 
d~~ssigner un terme. 

Cet exposé s0.1lève plusieurs objections de la part de quulQ.ues 
cal.larades . L'un affirme qulon est en prés3TIC8 en .h.LGERIE, d 1 une vé 
:htoble lutte de class es , le sous-prolétr..j,":_.:.t pc1ysan s' cttcquent à 
lo dooination d'une bourgeoisie ~urop~~- LQ lutte des pDYS sous
déve loppés contre les pvys avanc s ne peut avoir pour perspective 
qu9 la prise du pouvoir par le prolétç:;riat. Un Dutre estiL1e que le 
monde moderne fabrique un prolétariat pcr d'autres processus que 
l ' :t ndustri:Jlisntion: l e s masses algériennes sont une frcction du pro
lé·::,,x; .... iot mondial, et leur r evend i cation essentiel le concerne leur 
:fo-:o ('e de trmroil. En outre la perspective de 1 'indust riDlisetion 
e~tr:J J'ne chez les algériens une certaine pri.se de conscience des 
pos~; iT::lilités écono.~1iques qui s 1 ou-v-rent à eux. Et le lutte révolu·
t i::;::n.oi r e pourrait se développer à travers le processus d"industrJo··· 
l~; _sa /Lon. En ce sens la r evendication de l'indépencklnce nous ir.lpo:::-- · 
te :?CU. 

liais les m.osses algé riennes sont-elles prolét.Drisées, ou seu
]_e-œnt " clochardisées "? En outre bien àes réserves peuvent ~tre 
fDi tes, sinon en ce qui concerne P industrialisation , du woins qu:Jn t 
aux conséquences qu 1 elle euro sur la ODSse des algér1ens. En ALGERIE 
le problème politique se pose avant le problème de 11 inà~strialisc
tion. 

Si l'on dit qu'il y a une têche révolutionncire pe~nente, 
et qu'il fuut bien qu'elle soit posée à pnrtir d'une idée de la so
ciété socialiste, on répondra qu1 ou nivecu olgérien, il est ir.lpos
sible de proposer une solution"sovieliste": rien ici qui ressemble 
m·éme au "mir ", où MARX voyait une forue d' exploitotion peysonne 
susceptible de recevoir un contenu socioliste. Ln critique de l'ex-· 
ploi'Ultion est possiblet m~mc si 1 1 on ne détient pes le schénw dt: · 
lo société révolutionne1re • Elle D un sens positif. 

oocooooooo 

Lettre du comorade Belge : 

••• Voici les grèves &ms les mines. Le cause officielle est 
l'avènwent dultarché C:o..unun, lequel ne peut tl-tm effectif qu'en pé
riode d'expansion, c'est la première leçon des récents évèneL1t~nts. 
Il y c d'autres causes, notcmoent le fcit que cette grève c cussi 
JlOur but la trDnsfonn.Dtion économique de tru te une région ~r P ihl
plantntion de nouvelles industries. C'est un fait nouvecu en régi:.1e 
cepitDliste. Il ne faut pos croire que le s Bineurs borcins ( et 
étrangers) se soient seulement ois en grève pour défendre des puits 
condar.més. C1 est l'aspect nég~tif de la grève. Les grévistes réclc
ment eut~nt 1~ création de nouvelles industries. or, sur ce point 
comme sur tous les cutres, les syndiccts n'ont rien prévu. Cette 
crise couvci t èepuis .... I95I; ni les syndicats, ni les gouverne
ments n' ort. osé quelque chose pour rendre au Borinage son octivi té 
d~an tan. Aujourd'hui c'est trop tard. Ils sont dépassés par 1D ré
volte des ouvriers. Tout le jeu lflutur des syndiccts, tcnt sociclistes 
que chrétiens sera de "reprendre en mains les ouvoors 11 • On pouvait 
lire dans un journal socialiste " qu'à la suite de .la tU:nifestetion 
àe QUAREGNON <P i s' éwit déroulée dans le calme et la ëlignité, de 



· j eunes i~responscble s DV8ient entrc1né les grévistes à le prison de 
MOl{S où. I 7 èe l eurs cer..1amdes ét.o i. e:1t er.1p:n:i sonnés 11

• De jeunes i rres.
rons ::Jb ~l.es? 0!.1 C!'O i "L r<Jver ~ il y .::JVC it. des ulilliers d 1 6UVrie!S SUr }.-:: · 
:roü.te · r?-8 CU2EL3 3 è. MON:S . De ,)eune ~ excit.és? Des étrcngers? Oui.:o o 'r:- .:::
s ûr, c1es é tr.-~ ngq.r.s. J~t J.es~~.~e l..-;? Les Ita lj ens ont é t é èxt"...rcorèh :c. L.r ·.H; 
I ls on~ I:Q r~é :.n plt;p<J:;:- t llc.s :.)[1 L-Jill~s èe rt::~=-:s Lv er. une fougue ·Tt· 0ïl 
a u::-a ::.. i ... s ouh.:.ü t.é à tm~::. (Je Bo.:' . .§:8 '3 , TJ e::: !.:.:~::.i.r'~' .c·:·2·.tes s e sont é t~·;~~d~.1cs 
à l ' '" "' ~·L d "' 'h-.~ · " ,. r;1 'r: ·l )·re _..., ....... .. ~ ,. r·l·.:.. ... -. . •rr• Ù 1 C C' ,.., · AI ,,.~, _,D~. e e " ...,<:, ..,;.B:t . •. ;;.. ·''· .• •. •, .. ..;. ~ ... , .... ;.; .. .!.• ..... .... t-, • ., ~o;r,l.,;r 0 0 ,. .:>;l_,., 
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t P.p ... P. ·n-t ' ' Î f"'POS'"'J·b·· "" ""'01 . ,.., .., .,......;-:-~ ... - ') ~ cr; . .. .., I A Ch"' ; X de D"'' , ,..c.YI"'r.;' 
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c or._'f:B:i.8 ,r::cillelJ.r ü ;:5 sen.:- d.e F.;"?:> -.:·''7 Ce re !YJY'1 _ I :5 ~ à LI :<!G'S ~ t.o ·~~. est 
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p as q•.:. .~-3 · ~ ion d ·' un è€b:::-a ··;c:g,~; ·l·T' ;B ..Lo rawt ::ù '":. •.E'giP. 'Toutefois~ si .l-0s 
Bcr.-::j,r,s 11r.:"J rchr:mt" su.·:- Ft{:-,~ ~ :iir lr,F:s , 51.:3 do'.~ r o:.T~· "./ .s n :Les cppuy e·:.- d ~ une 

f~c r•'"l c·· ('1>" ':"'\ "' =" 'ltr ::.~ ~ ..., c n·· 1 "' r··~ --[l'l 11' G .. "'t' L , a·P· ' ,-... i ·· lO"'"'S es-'- ·:.~ , .. ,,JO "~ es u.,.J ..... . ~ ., , v_ J. u. ~ .1 ç; <.i l ; - ~1 J_~ ç-; , ,,_ "-..1 .. ..., ..1. . • ~ \.:·- t" .r~ .. . Ci • .;.J. .. ... . -.J ...C..L. lt _:_ !.-. . . \..J. 

plu:.> ;:·2o::: tionnl:lires du sy:Yli.ca t S-J'JiDl ..:i .. .s -ce - c ·1 e .s ·t. : ·artc l l1el:n r:t. à: 
ccr."!·Ts·-coeur qu'elle s'est résolue à défendre le mouvement bo.r..nin. 
A :t:.!'?. ' Tv ~ , dès samedi , lac.s .. c. (centrale des frDncs-mineurs du Bo
r j_m.J c;e , tendance chré tienne) r éclamait la nütio:nnlisa tioï.1 des t;lines, 
dG'VD!:çont les revendications du syndicct soci<lliste. Ces divisions ~ 
ces ;.r:..::-anchères, ces pDrticuln rismes j ouent un rôle effi.cy~nt ëk:.nè 
le grève. Les militants comounistes accooplissent un tra~il écrcsont 
œ i3 c e sont pratique1:1ent les seuJB. Ce sont eux qui dons lD bo!llie~:e 
de J .J:SGE , ont réussi à fo!'Lter des c oui tés de chôneurs ( le chôuage 
a -1.. t~ 5 .. ut èes proportions cetlls trophiques : 360 .ooo lo s er.1aine dernière 
Ces comités réclament le relèvement des allocütions à 720 Frs Bel ges 
( r;n .~ l i(:)U de 570 comue aujourd·~~-r .. d.) la gratuité des soins d'hôpi'Ulu.x 
e-:·, è.es tréOsports en cocr.11~n. Ils cort. t.rès ()ct~fs à HELST.;.~ et à 
s?·~~A H ICL Ir~exist,.:mts à L1SCn:i --V5.ll :7 où les chor.letu·s sont r ésignés .. Le 
m . .:. ·~.~:.~ du 20/2 on dis tr:i.b;)~ L,. dR:s ·t ... :ra2.t:3 àevi:: nt :.i..es burecux de 11o jnt cge 
Irk.:li.s 1 ; .i.!ldi.fférence,vojr~?. ~ ~LJ:b.~3t :i lit9, c~c::uei3.lo::ient ces l:.lilitc.lts.· 
~r o·~tr2i l es Belges f ont nwr:tr e ( st:ü"t.o~tt à L'T.E0E ) d!un esprit de 
xé~1cpho·b1.e perticulièrernent~ ':::igu à 1 : éecroàes ltcliens. or, ceux-ci 
comùe l es Algériens, Espagnols, et Grecs , ont é té a~enés en BELGIQUE 
à La suite ·d'accords dont ils n'ont pas eu conn~isscnce, cvec des 
promesses mirifiques, et on les· jette d8ns ·des mines vétustes, donge
r enses, en leur refusaJ?t jusqu'à des logements décents ( je conneis 
:!.e.s camps Italiens de F(.J.J"DRE, CHERATTE, .et OUGREE: c' est insensé). 
Qt:.r.rr:,t aux Belges, ils accusent ces étrcnge rs, olors que seuls l e s 
g o1.wernements sont respons.z:bles: c'est toujours ln mêw1e hist . ire . 
I l y c eu d8s bagarres l' cmt .re jour à LIEGE e t si on prE.:nd l e c.i~f'Pn se 
d es I7.cJ.ie:-:s 7 on est. tou·~·. de sni+.e cct.ologué , repéré etuis à l ·~ n .:-Je x 
T T. e- -'- e' ,, .~ "'e·..,•· ~"~Ue 1..., st.,..,,., .t1.·c.,., é ~ o ... ·o-"'l.·q,tP. de ,.., Bo;r·, GI ·~,r14' subl."t 1 •• , • .-.. ... ··::"1 1....' \1 ...:... \,.: · .&. .:.\.1 '"-:1 t..J .. U 1 ... 4LI V - · \..· A.lr. ~"'~ .• ~ ~. __;._J -or ·;_l...li!J .~.: .. ~ ~""~~ 

é~].i.ps c t!'ès g-.!'.:r-.TA. I .es s o-:.-!. '1 1~.S t'2 s ~~:. po:::.'t.P.:.1:t n~!8 +,J•ès lc.rge: pert 
(~ e .,...,n l"'\po""s!:\·r ~, i -L..e' .... Le· ·r ~ e·1 c one" .! .... t.:':), ,-1,., .. 1 ... + c:.n ~·,..,1:· ~ · 11~·- ~ 1 ~1 ~er le r1C'·· 

. • . _ - · " • • J '.:t o d .. ~ .. i, ~ ·• •..4 (,) : ... h .. . J. C> Jv u ~,. J.. ~ · ·' " · -: ... , · .. ,.,•, . _ . ... ..7 : • ... J ... ; -

""0[,18:: ~ .. bYL'n i:a.1 uot:.r fe ire sr:Eteï:> :'... ~=; g0:1'.~-=7!':t!,~r:wnt :o t.1w !..ic . .Je --J.ibé:r-c!.l 
v ~ - · -
( ce ::~ ~ i P.St pro1::>ob10 .J si 1.P.s g:.~<3 .. :.L:;ta.3 :;L.!<::r.:l"lent:: S ' .. ll."' RTIUXSLT .... ES) . 
Cn ~'-<= rerr..pl èS! ~ e r [l JJ!'.:l r l;r~e :?oj'")·~1,.~ t~ C't-~ C'ü t h: 1 ~. -~.'! P. -s o s:t clis te ., r.ic is ~- r:s 
...:~ ,.,, . " ""1.1° " ~"...J,..,E<'' ( Scci-, ï i·· ·t·o "" . .;. "' " 1·6t-:r v•,1ro) ~~ - rt"l ""·~< · • ::~t~rde' l; 'l'""l.. \.l.<::. t.r# '-'· <· ::> c~~-. ..... ·.u ' '-' \. ~. - · .... -:> :~· · - - · \. .;•. ~ .c:' .. . .:. ~ cU • • .:..·- J. t . ..... LH ,. 

f :.c .n t iOYJ {h.:: rJoU::r ~r~1·~ n t ou;.rle:r l')f.:: 1.p:.:.~ , ;.-i ·1c l':' pJ.an syndJ..ccl , C'èA t 'lne 
lut-t u fero ::::e en"'·.:!'"J l es ëeux oi'gr::ni. c;[l t ~- 1r.3 Si. J.es c om:mnis tes dis-
po e"" ' . .....,+ ,~,,., p'l t"S <]"" f'Or'" ·"'"' e~ ""' ..., S ... ; .. T -,~'-'·.-,·t }-."'S' ·:· r01" ...,0.'',-,l....,l."Sn,.,...,ont 

, _,(1 . ( "·' • ' • . . , - L' • '-' ~ , " '-' ..::> 01
0 

·••::' 
0
..!. .. , ' '-' -'- .•- • J : 'Cl : ' · J:' .... •Id,!:" 1...1 (,;, ~.UUJ . J 

lG~: cs :).s:t g.:-2es d'J. ayncLJ (:c t. sa ·.:~n .L1.ete; on po1n~.·rr:1 ., t . q~IJJ.scger la f or
raa tto,::. :! ·'~.m ~ré::;7_p 1Itr·ti tr8Vai1J.i-ste , r..~1i s ci eet ::.r.1.poss ible àar.a le 
Co . .., -~ o·1·"' + '1'~"0 """' -'-Luc. ' ·1 e .. ·" .., ; ·le gr·>·- .-. -:-.e ~·y,· "'; '' ~ ·1 c-. ( J''"' J. or1.+ "'l.. re de .,..,"' ~ • <.~ , J v ..... .. ..,....., · ~·'--- , . J..J -... ..... . .,...u.J ..-. o -•v-~ '-- -' ·"-' L~ c "'-i .. = 
le b.::~s siu liégeo:I.s) ne dé.s:l.re pas p.::l rt. i r e::.~ g:r:·~~;e ( du moins chez 
l es 1:1ét nllos): ils s e sou-viennent qu'en juin 57, les ui~eurs borcins 

, . 
.• :: '·.J 
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ont refusé de les oppuyer dens leur lutte pour le double pécule de 
'\·,~· r:-cnces .Ce sont des pcrticularisces qui empêcheront, j e cro is, le 
v J..c t;):i.re t.c t ale du r.Jo1nen1e::.1L 5 à moins que les ouvriers liégeois ne 
6 8 r-~~ ~:e i2.:.8n t comroo CG u Y: ( lt;:> I :<)l'-!3 et de ·CHARLEROI. 

O COCCJOOOO 

, , . . Lo situation ou kAROC estconfuse. Il senfule que les deux 
fr ~c t :'!.. cJ::-.s: ALLAL EL FASSI d~un coté, I.:EBDI BEN B.IU<A de l'.: utre, 
s c "'.· ·,..,'., h. peu près cussi forte , I.IEHDI BEH B.AKA. a réussi à utiliser 
J.c .'.' ~--: o .'1 i:.enteEnt de l a p.nrtie de lc. be se de l' ISTIQ,L.AL Cüntre lD bu-

' · - · · · + ALL.JIT H'T F'~~I , · d et ' , t·1· T '- < ·v·._;· ; .,:te CI.J.rJ.gecn .... e, · ·:1.U .I..:> . ..J ..-1.. •. o r euss J. e eon c e a u J. J.Z sr 
J ,::> ' :<: •.)_:_tenteoent de ln bose ëe 1' ·G.r.: contr e les bureoucrGtes du 
Cc · . . . : ::: :. :m peu partout d•) .S s:y-ndj C"J t 3 autonomes sont créés . Il S9IE·· 
b .; 1 · ~· ~ . ; :L 'appareil d'Etot soit w.is a.::1 ser-vice de la tenckmce BEN .RAB~i 
J. <' : .'·.:. ~rnement n re_mplacé le direct eur de lc. radio, istiqlt~lien de 
ël::c ... J par un " progressiste". l~ais &ms Je s ~ompagnesl lD misère 
o;-. •. ·,·cès gronde, même dnns les régions riches ·les ouvrJ.ers cgricoles 
s ,;·. : ., .JU bord de la famine: ils gagnent en moyenne de 4.000 à 8.000 I s 
I '~ · r;.1ois, poyés en groins, ou moment du battage il y o longtéïaps 
q .. J .Lls ont mangé ce qu'ils ont gogné et ils vivent d'cuu8nes. Jus·~ 
ç_-··: à l'indépenoonce, ils éU:tient résignés, mr.intenont ils ont pris 
c-:~-:.~cience de leur misère et des ~ l.:né~li tés soc i.E les , ils ont 
\i\ 1. ~ue l'indépendance n'a profité qu'aux riches. Beaucoup se tournerr ... , 
"~.*~; ,;."3 le mouvement populé1ire de KHATIB et JJLUIDANE, mouveuent l ouvoyc:rrt. 
e t. zans idéologie bien nette, et qui serilble avoir pour tout progremme 
i ~ 0pposi tion à l' ISTIQkiL. Nous essaierons de voir plus clcir. 

Bon oo urage. Le travail d' ILO est vela ble , me is il faut 
t :_""c'.:"Jer des fonnules souples et plus riches que les contccts per
.s e:nnels pour fa ire participer des ouvriers aux discussions. 




